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La lutte contre le changement climatique impose 
de pouvoir quantifier précisément l’impact de 
l’ensemble des activités humaines sur le climat. 
Un tel suivi permet notamment de mettre en place 

des actions de réduction ciblées et adaptées aux 

enjeux. Plusieurs travaux ont ainsi été réalisés 

en France comme au niveau international, afin 

d’évaluer l’empreinte carbone du biométhane, ainsi 

que sa contribution à l’atténuation du changement 

climatique. 

La méthanisation se distingue des autres filières 

de production d’énergie par la grande diversité de 

projets constatée (typologie d’unité, mix d’intrants, 

etc.) et par le caractère multifonctionnel des 
projets de méthanisation. En effet, les unités 

de méthanisation assurent des fonctions qui vont 

au-delà de la production d’énergie, comme par 

exemple la gestion des déchets et des résidus 

agricoles, ou la production de digestat pouvant 

être utilisé comme fertilisant et amendement. 

L’évaluation de l’impact sur le climat associé à 

cette filière doit  tenir compte de ces spécificités, 

et comptabiliser l’ensemble des émissions induites 

et évitées par les projets de méthanisation sur leur 

cycle de vie.

Plusieurs cadres méthodologiques permettant 

d’évaluer l’impact carbone d’une filière ou d’une 

énergie co-existent. Dans le cas du biométhane, 

on recense ainsi plusieurs méthodes proposant 

des approches et donc des résultats pouvant 

varier légèrement. Bien que le caractère vertueux 

du biométhane en matière de limitation du 

changement climatique fasse aujourd’hui l’objet 

d’un large consensus, la coexistence de plusieurs 

méthodes distinctes tend à limiter l’appropriation 

de ce sujet pourtant crucial. 

Face à ce constat, le groupe de travail « Émissions de 

Gaz à Effet de Serre » du CSF « Nouveaux Systèmes 

Energétiques » a travaillé à la rédaction du présent 

rapport, visant à expliciter et comparer quatre 

méthodes de référence dans le cadre Français : 

 — L’ACV attributionnelle «Base Carbone ®» 2020 

(Quantis, Enea)

 — L’ACV multifonctionnelle 2017 (Quantis, Enea)

 — La proposition de méthodologie « Label Bas 

Carbone », développée par le GT « Émissions 

de Gaz à Effets de Serre » du CSF [En projet]

 — La méthode de calcul issue de la Directive RED 

II [En projet]

Ayant vocation à illustrer pourquoi et comment 

évaluer les bénéfices climatiques d’une filière 

d’économie circulaire, le rapport s’articule autour 

de quatre messages clés : 

 — La comptabilité des émissions de GES est 
nécessaire pour lutter efficacement contre 
le changement climatique

 — Le biométhane est une énergie renouvelable 
qui permet de réduire les émissions de GES

 — La principale différence entre les méthodes 
est la prise en compte des émissions évitées

 — Les différentes études convergent toutes 
vers une réduction des émissions de GES

Chacune des méthodes a été développée dans un 

contexte particulier, pour répondre à un objectif 

précis. De fait, ces méthodes présentent des 

périmètres de comptabilité qui leur sont propres. 

Ces dernières s’accordent sur un socle commun 

d’émissions induites à prendre en compte, mais 

intègrent de façon différente les bénéfices liés 

à la multifonctionnalité de la méthanisation, 

notamment sur les émissions évitées. 

En dépit de ces différences d’approche et de 
périmètre, toutes ces méthodes démontrent 
le caractère « bas carbone » du biométhane et 
l’intérêt de la filière de production et d’injection 
française dans une perspective de neutralité 
carbone.

La prise en compte exhaustive des émissions 

évitées, proposée par l’ACV de 2017 comme 

par le projet de méthode Label Bas Carbone 

constitue l’approche la plus à même de représenter 

l’ensemble des bénéfices du biométhane. Enfin, 

en complément des bénéfices climat apportés par 

la filière, la production de biométhane apporte 

également des externalités positives dans d’autres 

domaines : création d’emploi ou encore réduction 

de l’usage d’engrais minéraux. 

Synthèse
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••••• PARTIE 1
Comment évaluer les bénéfices climatiques d'une filière 
d'économie circulaire : l'exemple du biométhane

Comité Stratégique de Filière – GT Méthanisation – Sous-GT Externalités 
Rapport du groupe de travail « Émissions de Gaz à Effet de Serre »

La quantification des émissions de GES (Gaz à 

Effet de Serre) est nécessaire pour évaluer la lutte 

contre le changement climatique. Elle permet 

notamment d’évaluer la contribution des énergies 

renouvelables, dont le biométhane, aux objectifs 

climatiques internationaux.

Le cadre de la comptabilité 
des émissions de GES à 
l’échelle internationale

La comptabilité des émissions de GES à l’échelle 

internationale est une condition nécessaire à leur 

réduction. 

L’accumulation dans l’atmosphère terrestre des 

GES, c’est-à-dire des gaz qui retiennent une part 

de l’énergie solaire normalement renvoyée de la 

Terre vers l’espace sous forme d’infrarouges, est 

la principale cause du changement climatique. 

Les GES ont plusieurs effets additionnels 

contribuant à l’accroissement de l’effet de serre. 

Ces effets additionnels sont mesurés avec un 

indicateur commun, le potentiel ou le pouvoir 

de réchauffement global (PRG), qui dépend 

de l’horizon temporel considéré. Le standard 

international pour mesurer le PRG se réalise 

en convertissant les GES en équivalent dioxyde 

de carbone sur un horizon temporel de 100 ans  

(d’où le rajout d’un indice « eq » dans l’unité 

« CO₂ eq », communément utilisée pour mesurer  

la quantité de GES).

Les trois principaux GES1 anthropiques (émis par les 

activités humaines) en termes de contribution au 

changement climatique sont les suivants : 

Le dioxyde de carbone (CO₂)
Le dioxyde de carbone (CO₂) est le principal GES 

émis dans l’atmosphère. Il représente environ 

76 % des émissions mondiales de GES anthropiques 

(d’origine humaine). Il provient essentiellement 

de la combustion de carburants fossiles et de la 

déforestation. Par définition, le CO₂ a un PRG de 1.

Le méthane (CH₄)
Le méthane (CH₄) représente environ 16 % des 

émissions mondiales de GES anthropiques. Il 

provient essentiellement de l’élevage des ruminants 

(émanations du fumier) et des exploitations 

gazières, pétrolières et charbonnières. Bien que 

l’humanité émette beaucoup moins de méthane 

que de CO₂, le PRG du méthane fossile est environ 

30 fois supérieur à celui du CO2, à horizon de 100 

ans2. Sa durée de vie moyenne dans l’atmosphère 

est de 8 et 12 ans.

La comptabilité des 
émissions de GES est 
nécessaire pour lutter 
contre le changement 
climatique

1

1 Source : ADEME, Base Carbone®

2 Le PRG du biométhane est de 28 à horizon de 100 ans
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Comité Stratégique de Filière – GT Méthanisation – Sous-GT Externalités 
Rapport du groupe de travail « Émissions de Gaz à Effet de Serre »

Le protoxyde d’azote (N₂O)
Le protoxyde d’azote (N₂O) est le troisième GES le 

plus important en termes d’impact climatique, son 

PRG à horizon de 100 ans est de 265 et il compte 

pour environ 6 % des émissions mondiales de GES 

anthropiques. Ses principales sources anthropiques 

sont l'agriculture, la combustion de carburants, les 

feux de biomasse et les engrais azotés. 

Autres GES
Enfin, d’autres GES contribuent au changement 

climatique. La vapeur d’eau (dont la durée de 

vie dans l’atmosphère est très courte) n’est pas 

directement influencée par les émissions humaines, 

et n’est donc pas comptabilisée dans les GES 

anthropiques. L’ozone, les chlorofluorocarbures 

(CFC) ou l’hexafluorure de soufre sont d’autres 

GES qui sont émis par l’homme dans des quantités 

beaucoup moins importantes, néanmoins 

leur PRG est très puissant, pouvant s’élever à 

plusieurs milliers de fois le PRG du CO2. Certaines 

réglementations ciblent précisément ces GES, car  

ils constituent des cibles faciles. D’autres 

composants physiques accélèrent le changement 

climatique, comme la suie, ou les traînées de 

condensation de vapeur d’eau issue des réacteurs 

d’avions, provoquant toutes deux un « effet 

d’albédo » qui accentue l’effet de serre.

Naturellement présents dans l’atmosphère, les GES 

empêchent la Terre de se refroidir (les températures 

seraient de l’ordre de -18 degrés Celsius sans GES). 

Cependant, les activités humaines s’intensifient et 

augmentent leur concentration dans l’atmosphère : 

les émissions de GES ont augmenté de 80 % 

depuis 1970 et de 30 % depuis 1990. Une telle 
augmentation vient déséquilibrer l’atmosphère et 
perturber les cycles météorologiques et provoque 
un réchauffement global de la Terre, qui peut 
se traduire par des épisodes météorologiques 
locaux de plus en plus contrastés. 

Toutes les activités humaines ne participent pas 

de manière égale au réchauffement climatique. 

À l’échelle mondiale, les trois principaux secteurs 

contribuant aux émissions de GES sont :

 — La production d’électricité et de chaleur, 

représentant 25 % des émissions

 — L’agriculture, la foresterie et les autres 

affectations (utilisations) des terres (AFAT), 

représentant 24 % des émissions

 — L’industrie, représentant 21 % des émissions

 — Les transports, le bâtiment et les autres 

secteurs énergétiques contribuent pour 30 % 

aux émissions.
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À l’échelle de la France, qui génère 1 % des émissions 

mondiales environ, les sources d’émissions se 

répartissent différemment.

Dans ce contexte, les États et les parties (scientifiques  

ou organisations non gouvernementales) ont milité 

pour une action globale de réduction des émissions 

de GES, sur leur territoire, mais aussi à l’échelle 

internationale. Les émissions de GES concernent 

tous les pays, la coopération est donc nécessaire. 

Les accords de Paris ont été définis lors de la 

COP213 en 2015 et ratifiés à ce jour par 183 pays, 

avec pour but d’intensifier les efforts pour limiter 

la hausse des températures liée au changement 

climatique à 1,5 degré Celsius. Pour cela, les pays 

tendent à instaurer un plafonnement mondial des 

émissions de GES et chaque partie est encouragée 

à limiter ses émissions au maximum. 

Chaque pays met en place un cadre de 
comptabilisation des émissions de GES basée sur 
les règles de la CCNUCC (Convention‑cadre des 
Nations unies sur les changements climatiques) et 
des objectifs qui lui sont propres pour quantifier 
sa contribution à la réduction mondiale des 
émissions de GES.

3 La COP 21 est la 21e Conférence des parties (COP) à la 

Convention-cadre des Nations Unies sur le changement climatique. 

Elle s’est tenue du 30 novembre au 11 décembre 2015. 
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Le cadre français de comptabilité 
des émissions de GES

La France dispose d’un cadre réglementaire 

structuré permettant de comptabiliser les 

émissions de GES des organisations responsables 

de la majorité des émissions de GES du territoire.

Outre le cadre réglementaire général européen 

et international, chaque pays développe sa propre 

comptabilité des émissions de GES. En France, 

outre les sites soumis au PNAQ4, la comptabilité 

carbone repose principalement sur le Bilan des 
Émissions de GES (« BEGES »), obligatoire pour 

certains acteurs publics ou privés, présenté dans la 

« Méthode pour la réalisation des bilans d’émissions 

de GES conformément à l’article 75 de la loi n° 2010-

788 du 12/07/2010 ». Les postes d’émissions de GES 

obligatoires dans le BEGES sont la consommation 

directe d’énergie (combustible ou carburant) et la 

consommation « indirecte » d’énergie (électricité, 

chaleur ou vapeur issue de réseaux) (voir annexe 4 

pour autres postes). 

Le facteur d’émission5 des énergies électriques ou 

thermiques est ainsi particulièrement important 

pour le calcul du BEGES des organismes. Une 

énergie dont le facteur d’émission est faible sera 

attractive pour les entreprises visant à réduire leurs 

émissions de GES. 

En France, la référence en termes de facteur 

d’émission est la Base Carbone®, une base 

de données publique de facteurs d’émissions 

administrée par l’ADEME. L’un des principes de 

la Base Carbone® est de fournir des facteurs 

d’émissions entièrement documentés afin de 

garantir un bon usage de ces facteurs.

Ainsi pour l’inscription d’un facteur d’émission dans 

la Base Carbone®, l’ADEME exige de : 

 — Prendre en compte l’ensemble du cycle de vie 

 — Être pertinent géographiquement avec le 

contexte étudié 

 — Représenter un contexte temporel précis 

 — Distinguer les impacts des différents gaz à effet 

de serre ainsi qu’une valeur agrégée en kg CO2 eq

 — Distinguer les impacts induits et les impacts 

évités 

La Base Carbone® est ainsi la base de données 

de référence de l’article L229-25 du Code de 

l’Environnement6. La Base Carbone ® est un 
inventaire de facteurs d’émissions qui ont pour 
but d’être pris en compte dans une comptabilité 
et non pas d’évaluer toute une filière et les 
externalités positives qu’elle peut avoir. 

Les analyses du cycle de vie 
sont un outil de prédilection 
pour évaluer les impacts 
environnementaux

Les analyses du cycle de vie (ACV), qui visent à 

quantifier les impacts environnementaux (pas 

uniquement l’impact sur le changement climatique) 

sur l’ensemble du cycle de production des produits et 

des services, sont la norme internationale pour, entre 

autres, quantifier les émissions de GES des solutions 

bas carbone. Les analyses du cycle de vie peuvent 

s’appliquer à n’importe quel secteur d’activité. Une 

ACV permet de réaliser une comparaison cohérente 

et exhaustive de plusieurs solutions répondant au 

même service. Les résultats peuvent ainsi permettre 

de comparer différentes filières pour servir de base 

à des actions privées ou publiques de réduction des 

impacts environnementaux. 

4 Plan National D’Affectation des Quotas

5 Voir Lexique

6 Elle est aussi homogène avec l’article L1341-3 du code des 

transports et les valeurs par défaut du système d’échange 

des quotas d’émissions européen. Les facteurs d’émissions 

des énergies qui y figurent sont donc pris en compte par les 

entreprises dans leur calcul de crédit carbone (ETS).

https://www.bilans-ges.ademe.fr/fr/accueil/


19

•

••••• PARTIE 1
Comment évaluer les bénéfices climatiques d'une filière 
d'économie circulaire : l'exemple du biométhane

Comité Stratégique de Filière – GT Méthanisation – Sous-GT Externalités 
Rapport du groupe de travail « Émissions de Gaz à Effet de Serre »

Encadrée par les normes ISO14040 à ISO14044, 

l’analyse du cycle de vie recense et quantifie, tout 

au long de la vie des produits, les flux physiques 

de matières premières (métaux, minéraux, produits 

organiques, produits transformés, eau, etc.) et 

d’énergie (carburant, combustible, chaleur, froid 

ou électricité) associés aux activités humaines 

(voir la liste des critères issue de la présentation 

de l’ADEME). Elle en évalue les impacts potentiels 

puis rapporte ces impacts aux services rendus. 

Une ACV se fonde sur plusieurs critères d’analyse 

des flux entrants et sortants. La définition du 
périmètre d’une ACV pour borner ces flux est 
extrêmement importante. On appelle « flux » 

tout ce qui entre dans la fabrication du produit 

et tout ce qui sort en matière de pollution. Les 

flux sortants peuvent correspondre aux déchets, 

émissions gazeuses, effluents liquides rejetés, etc. 

La collecte des informations relatives aux flux est 

une étape importante de l’ACV. En ACV, à chaque 

flux sont associés un ou des facteurs d’impact pour 

estimer les impacts potentiels sur l’environnement 

sur un ou plusieurs indicateurs. 

Le but d’une ACV est de notamment identifier 

et éviter les effets de transfert d’impact entre 

impacts environnementaux causés, et/ou vers 

d’autres maillons de la chaîne de production , pour 

une même unité fonctionnelle étudiée (ex : une 

amélioration des émissions de GES, qui détériore 

les émissions de particules fines en amont ou en 

aval du processus de production) .

Dans ce présent rapport seront étudiées deux ACV 

visant à quantifier les émissions de GES liées à la 

production de biométhane, mais il est important de 

garder en tête que cette méthode est répandue et 

utilisée pour d’autres types d’énergie renouvelable, 

ou de solutions bas carbone, et d’autres produits et 

services en général. 

Plusieurs ACV ont également été réalisées pour 

la production d’électricité par panneaux solaires 

photovoltaïques avec pour résultat entre 35 kg et 

85 kg équivalents de CO₂ par MWh produit. Enfin, 

la méthode ACV ne se limite pas aux énergies 

renouvelables ou aux solutions bas carbone, 

puisque des ACV sont également réalisées sur 

des énergies non renouvelables, des produits ou 

des services. En ce qui concerne la lutte contre 

le changement climatique, les émissions liées à 
la production et à la combustion des énergies 
fossiles selon différents usages font ainsi 

également l’objet d’études en ACV, notamment 

pour quantifier les émissions de GES (dioxyde de 

carbone ou méthane) qui peuvent avoir lieu sur 

la production, le transport ou le stockage. A titre 

d’illustration, pour quantifier au mieux les impacts 

associés à l’usage du gaz consommé en France en 

prenant en compte l’ensemble de la chaine gazière, 

les principaux opérateurs français d‘infrastructures 

gazières7 on fait réaliser une ACV8 en 2017. 

Enfin, les ACV sont des méthodes se basant sur 
données globales issues de moyennes (calculées 

parfois à partir de données ou de mesures terrain), 

et elles donnent avant tout un ordre de grandeur 
et des pistes d’amélioration plus qu’un chiffre 
qui vaudrait pour toute la filière. Cela est 

particulièrement vrai pour la filière biométhane, 

pour laquelle il existe une grande diversité 

d’intrants et de tailles d’installation. Les ACV sont à 

manier avec précaution et elles ne sauraient suffire 

à juger du plein potentiel d’une filière, surtout dans 

le cas d’une énergie dont les externalités positives 

sont diverses, diffuses et dans certains cas difficiles 

à quantifier. 

Exemple

Une ACV a ainsi été réalisée en 2017 pour 
le compte de l’ADEME afin de fournir 
des données précises sur les impacts 
environnementaux de la production 
éolienne. Le résultat final se situait entre 
14,1 kg CO₂ eq /MWhe produits pour l’éolien 
terrestre et 15,6 kg CO₂ eq /MWhe pour 
l’éolien en mer. L’ACV en question prenait 
en compte les étapes suivantes : fabrication 
des composants du système ; installation du 
système éolien ; utilisation ; maintenance ; 
désinstallation et traitement en fin de vie. 

7 GRTgaz, Teréga, Storengy, GRDF et Elengy.

8 ACV Monocritère se focalisant sur les émissions de GES, 

réalisée par ENEA Consulting et Quantis

https://www.ademe.fr/expertises/consommer-autrement/passer-a-laction/dossier/lanalyse-cycle-vie/quest-lacv
https://www.ademe.fr/expertises/consommer-autrement/passer-a-laction/dossier/lanalyse-cycle-vie/quest-lacv
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••••• PARTIE 2
Comment évaluer les bénéfices climatiques d'une filière 
d'économie circulaire : l'exemple du biométhane

Le biométhane constitue un levier important 

pour réduire les émissions de GES liées aux 

utilisations de l’énergie, mais aussi les émissions 

liées à l’agriculture et à la gestion des déchets. 

Plusieurs méthodologies existent pour quantifier 

les émissions de cette énergie renouvelable.

Le biométhane : un levier 
pour réduire les émissions 
de GES des secteurs de 
l’énergie, de l’agriculture et 
des déchets 

Le biogaz est un gaz renouvelable produit à partir 

de déchets fermentescibles issus de l’industrie 

agroalimentaire, de la restauration collective, 

de déchets agricoles et ménagers, ou encore 

de boues de stations d’épuration. Le biogaz est 

obtenu par procédé de méthanisation qui consiste 

à décomposer les déchets dans un méthaniseur, 

en conditions anaérobies. Sous l’action de 

bactéries, les déchets organiques se transforment 

en biogaz et en digestat (résidu du processus 

de méthanisation). Le méthane présent dans le 

biogaz est ensuite séparé du dioxyde de carbone 

et prend le nom de biométhane. Celui-ci a les 

mêmes propriétés physiques que le gaz naturel 

d'origine fossile et peut être injecté dans le réseau 

de distribution ou de transport de gaz, et peut être 

utilisé pour les mêmes usages finaux (c’est-à-dire 

production de chaleur, usage carburant sous forme 

de bioGNV, …).

Le biométhane est  
une énergie renouvelable 
qui permet de réduire les 
émissions de GES

2

Périmètre de la note 

Cette note se concentre uniquement sur 
l’injection de biométhane dans le réseau 
de distribution ou de transport. Elle ne 
traite pas de la valorisation directe du 
biogaz sous la forme de chaleur dans des 
procédés industriels, de la valorisation 
directe du biogaz en chaleur et électricité 
dans une installation de cogénération, ou 
encore de la valorisation du biométhane 
en usage carburant dans une station sans 
acheminement préalable par le réseau de 
distribution ou de transport. Néanmoins, 
les enjeux de comptabilité des émissions de 
GES sont quasi identiques pour ces filières 
qui reposent toutes sur les mêmes procédés 
de production. La seule différence tient à 
la modalité de valorisation finale du biogaz 
(directe ou sous forme de biométhane 
injecté dans le réseau).
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En France, les 4 principaux types d’unités de 

production de biométhane sont :

 — Agricole & Territoriale 

 — Ordures Ménagères Résiduelles (OMR) : déchets 

ménagers, pouvant être subdivisés entre 

déchets triés à la source et non triés à la source

 — Station de Traitement des Eaux Usées (STEU) 

 — Installation de Stockage des Déchets Non 

Dangereux (ISDND).

Le biométhane représente un important moyen de 

réduire les émissions de GES : 

 — Le biométhane lors de sa combustion émet 
du CO₂ dit « biogénique » : celui-ci provient 
du CO₂ stocké dans la biomasse, capturé en 
amont lors de la photosynthèse. L’impact sur 
le climat est donc nul par convention sur le 
cycle court du carbone (voir partie suivante 

pour plus de précisions). 

 — Au-delà de la production d’énergie, le 
biométhane permet aussi de réduire les 
émissions de GES de certaines chaînes de 
production du secteur agricole ou du secteur 
du traitement de déchets.

Comme pour toute activité humaine, la 
production de biométhane a également un 
impact sur l’environnement. Les émissions de GES 

liées à la production et à la logistique des intrants/

coproduits de la méthanisation existent et doivent 

être comptabilisées dans le facteur d’émission de 

cette énergie renouvelable. 

L’enjeu pour la filière biométhane est donc de 
quantifier, le plus précisément possible, les 
émissions de GES liées à la production de cette 
énergie renouvelable. Concrètement, pour 
calculer leur bilan carbone, les organisations ont 
besoin d’avoir un facteur d’émission associé à la 
combustion de cette énergie renouvelable. De 
cette valeur dépend l’attractivité du biométhane 
pour réduire les émissions de GES de différents 
usages énergétiques. 

Plusieurs méthodes sont ainsi disponibles en 
France pour quantifier les émissions de GES de 
cette énergie.
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Les bioénergies reposent 
sur le principe du cycle 
court du carbone 
Comme toute énergie issue de la biomasse, la 

grande majorité des réductions d’émissions 

générées par le biométhane vis-à-vis d’un usage 

gaz naturel réside dans le fait que le dioxyde 

de carbone émis lors de la combustion est dit 

biogénique. Une molécule de biométhane brûlée 

émettra autant de dioxyde de carbone qu’une 

molécule de méthane fossile. En revanche, dans 

le cas de biométhane, issu de biomasse ou de 

déchets organiques, ce CO₂ est directement issu 

de l’absorption naturelle par les plantes lors de 

la photosynthèse et s’inscrit donc dans un cycle 
court du carbone, car les ressources biomasse 
ont un cycle annuel (ou plus court). A contrario, le 

CO₂ émis à la combustion du gaz naturel d’origine 

fossile s’inscrit comme les autres énergies fossiles 

dans un cycle long (processus de dégradation de 

la biomasse de plusieurs millions d’années). Le 

CO₂ fossile augmente donc les concentrations de 

GES dans l’atmosphère et l’effet de serre associé. 

Dans le cas du cycle court, le CO₂ biogénique 

est naturellement absorbé par les plantes et il 

n’augmente donc pas la concentration de GES dans 

l’atmosphère, et ne provoque donc pas d’effet de 

serre additionnel.

Le CO₂ biogénique émis lors de la combustion 
du biométhane est donc compensé dans le cycle 
court du carbone, et n’engendre pas d’effet 
additionnel sur le réchauffement climatique. Il est 
bien quantifié dans chacune des quatre méthodes, 
mais il n’est pas comptabilisé dans les méthodes 
de calcul. À noter que la Base Carbone® fait 

aussi clairement la distinction entre le dioxyde de 

carbone d’origine fossile et le dioxyde de carbone 

d’origine biogénique. Au-delà de la Base Carbone®, 

le principe de neutralité carbone des énergies 

issues de la biomasse est accepté par le GIEC et est 

appliqué dans les ACV de manière générale.
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Présentation de quatre 
méthodologies existantes de 
quantification des émissions 
de GES du biométhane

Cette note se concentre sur quatre méthodologies 

récentes ou en cours de construction qui visent  

à quantifier les émissions de GES du biométhane 

en France :

 — L’ACV attributionnelle « Base Carbone ® » 
2020 : une ACV réalisée par Quantis et ENEA 

Consulting et publiée en 2020, selon une 

méthode attributionnelle par allocation (voir 

chapitre suivant).

 — L’ACV multifonctionnelle 2017 : une ACV 

réalisée par Quantis et ENEA Consulting 

et publiée en 2017, selon une méthode 

attributionnelle par extension de frontières 

(voir chapitre suivant).

 — La méthodologie du « Projet de méthode label 

Bas Carbone », Projet de méthode label Bas 
Carbone : méthodologie du label visant à 

qualifier les projets qui réduisent les émissions 

de GES en France (afin de les financer). Cette 

méthode est en cours d’élaboration, pour 

proposition aux pouvoirs publics.

 — Directive RED II : la méthodologie issue de 

la Directive « Energies Renouvelables » (dite 

RED II), visant à harmoniser les méthodologies 

de calculs des émissions de GES pour que les 

énergies soient qualifiées de renouvelables 

au sens du droit européen et bénéficient 

donc d’aide financière à la consommation 

(exemple : exemption fiscale) mais également 

soient comptabilisées au sein des objectifs 

énergie-climat de chaque États membres.  

Pour l’instant, cette méthode est encore en 

cours de normalisation.

Les quatre méthodes étudiées se distinguent donc 

à la fois par leurs périmètres et leurs méthodologies 

de calcul, qui répondent à des objectifs différents. 

(Voir annexe 5 pour une présentation succincte des 

quatre méthodologies)

Pour communiquer sur le potentiel de réduction 
des émissions de GES du biométhane, il est 
impératif de disposer d’un facteur d’émission 
qui puisse être intégré dans les systèmes de 
comptabilisation d’émissions de GES nationaux 
et européens.

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=uriserv:OJ.L_.2018.328.01.0082.01.FRA&toc=OJ:L:2018:328:TOC
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La production de biométhane 
remplit plusieurs fonctions et 
permet d’éviter des émissions 
de GES 

Définition des émissions induites, 
des émissions évitées, des réductions 
d’émissions et des allocations 
d’émissions 
La production de biométhane met en jeu des 

émissions de GES qui sont comptabilisées 

de plusieures façons. Ces différents types 

d’émissions sont mises en jeu à travers différentes 

méthodologies et peuvent cohabiter ou se 

substituer en fonction du cadre d’analyse choisi : 

 — Les émissions induites correspondent aux 

émissions de GES générées/provoquées 

par les étapes des différents types d’unités 

de production du biométhane. Les étapes 

d’épuration du biogaz, d’injection, de 

distribution et enfin de combustion du 

biométhane sont communes à tous les 

types d’unités de production de biométhane 

considérées dans cette évaluation. En 

complément, chaque type d’unités de 

méthanisation (Agricole, STEU, ISDND, etc..) 

comporte des étapes qui lui sont propres, 

générant des émissions induites spécifiques. 

 — Les émissions évitées correspondent aux 

émissions de GES qui ont été évitées par les 

différentes fonctions de la méthanisation (la 

« multifonctionnalité » de la filière). En effet, la 

méthanisation et l’injection du biométhane se 

substituent à d’autres pratiques de gestion des 

déchets ou des effluents d’élevage. Elle permet 

ainsi d’éviter des émissions de GES qui auraient 
eu lieu en l’absence de développement de 
cette filière méthanisation9, par exemple des 

émissions de méthane liées à la décomposition 

des matières organiques (effluents, déchets…). 

Les impacts évités correspondent à ces émissions 

de GES évitées grâce au développement de la 

filière de méthanisation et injection. Ils sont 
ainsi soustraits aux impacts induits pour 
déterminer les impacts nets des filières de 
méthanisation. Pour simplifier, les émissions 
« nettes » du biométhane correspondent à la 
différence entre les émissions induites et les 
émissions évitées.

 — Les réductions d’émissions correspondent à 

une réduction engendrée par la comparaison 
de deux scénarii, un scénario de référence, 

et un scénario alternatif dont le niveau 
d’émission globale est plus faible. Dans le 

cas de la méthanisation, cela se traduit par la 

comparaison d’un scénario de référence sans 
méthanisation et d’un scénario projet, avec 
unité de méthanisation modifiant la chaine 

de production. En effectuant la soustraction 

des émissions globales de ces deux scénarii, 

cette méthode permet d’obtenir la réduction 
d’émissions, soit les émissions « épargnées 
» par le projet de méthanisation. 

 — Les émissions allouées sont des émissions 

induites qui ont été réparties selon une 
allocation entre le produit et les différents 
coproduits du système. Dans le cas de la 

méthanisation, toutes les émissions induites 

ne sont pas allouées à la production de 

biométhane, une partie est allouée par 

exemple à la production de digestat. Ce 

prorata peut être massique, énergétique ou 

économique. 

Ces types d’émissions de GES se retrouvent 
dans de nombreux cas de comptabilité des 
émissions de GES, notamment pour des 
produits ou services qui viennent « réduire » des 
émissions de GES. Par exemple, les technologies 

de captage et de réutilisation de CO₂ issu des 

fumées de cheminées de processus industriels 

sont concernées par les émissions évitées. C’est 

aussi le cas du recyclage de matières premières, 

détaillé ci-dessous.

9 Précision technique : Uniquement si on considère  

la multifonctionnalité de la méthanisation par 

extension de système appliquée via la substitution. 

Dans ce cas cela entraîne la prise en compte 

d’émissions évitées. L’extension de système peut 

aussi être appliquée à travers la comparaison de 

deux systèmes multifonctionnels sans réduire 

artificiellement un système multi à un système 

monofonctionnel via des émissions négatives 

(cela dépend de quel côté de la comparaison sont 

placées les fonctions ajoutées).
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Illustration : comptabilisation des 
émissions évitées du recyclage du textile

Pour comptabiliser les émissions évitées 
associées au recyclage du textile, il 
faut d’abord définir les périmètres de 
substitution.

Dans ce cas, il s’agit de comparer les étapes du 
cycle de vie d’un t-shirt recyclé qui ont remplacé 
certaines étapes émissives du cycle de vie 
d’un t-shirt neuf : production à partir de fibres 
naturelles ou synthétiques  puis traitement de 
fin de vie. 

Dans un second temps, il faut quantifier les 
émissions induites sur les deux filières et 
analyser les différences.

Ces émissions évitées s’ajoutent aux 
émissions induites par la filière recyclage. 
Lorsque la filière analysée permet d’éviter 
plus d’émissions de GES plus qu’elle n’en 
induit (par exemple lorsqu’on récupère et 
valorise un déchet plutôt que de l’incinérer, 
en prenant en compte le transport 
évidemment), on a un résultat négatif en 
termes d’émisisons de GES.

La comptabilisation des émissions évitées 
est un élément clé de la quantification 
des bénéfices climatiques de l’économie 
circulaire et des alternatives au traitement 
de déchets.
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Les émissions évitées peuvent parfois être 

comptabilisées dans l’analyse du cycle de vie de 

plusieurs acteurs/produits/services. Les émissions 

évitées présentent donc le risque « d’effacer » 

certaines émissions : c’est le risque du « double 

comptage » des émissions de GES.  

Émissions évitées liées au 
biométhane
La comptabilisation des émissions induites liées 

au processus de production du biométhane varie 

d’un type d’unités de production à un autre, 

selon les différentes étapes de transformation 

additionnelles. Néanmoins, les émissions 
induites liées à la production du biométhane 
sont généralement toutes comptabilisées à 
travers les différentes méthodes, avec une seule 

exception pour RED II (voir annexe 7). Si toutes 

les émissions induites liées à la production de 

biométhane sont bien prises en compte, la façon 

de les comptabiliser peut varier (dans les règles 

d’allocation/de répartition des émissions entre 

différents coproduits par exemple, voir plus loin). 

À l’inverse, la comptabilisation (ou non) des 
émissions évitées diffère selon la méthode 
employée et selon les fonctions associées aux 
différents types d’unités de production de 
biométhane (voir chapitre suivant).

Par exemple, lorsque l’on s’intéresse au type 

d’unités de production de traitement des déchets 
ménagers (OMR), la filière méthanisation va 

ainsi assurer le rôle de traitement des déchets 

organiques qui auraient autrement été pour la 

plupart incinérés ou enterrés. Les émissions liées 

au traitement des déchets sont donc évitées. 
Elles sont propres à la fonction de valorisation des 

déchets assurée par la filière biométhane. 

Pour le type d’unités de production Agricole & 
Territoriale, la problématique d’émissions évitées 

est particulièrement importante. En effet le 

secteur de l’agriculture en France, compte pour 

17 % des émissions de GES en 2016 réparties 

comme ci-dessous : 

 — Élevage 48 %

 — Culture 41 %

 — Tracteurs, engins et chaudières 11 %10  

Les émissions liées à l’élevage sont en grande partie 

dues au stockage à l’air libre des fumiers, lisiers et 

des résidus de culture via le paillage des étables, 

qui sont mieux stockés et valorisés lorsqu’ils 

sont intégrés dans une filière de production 

de biométhane. Pour le secteur agricole, la 

méthanisation revient donc à « capter » et valoriser 

des émissions de GES qui seraient de toute façon 

émises. D’autre part, le type d’unités de production 

Agricole & Territoriale représente, en fonction des 

scénarios de croissance de la filière biométhane 

(voir 2.3) entre 71 % et 81 % de la production de 

biométhane. C’est également le type d’unités de 
production que nous avons choisi d’approfondir 
dans ce document puisqu’il s’agit d’un type étudié 
par les différentes méthodologies. 

10 Répartition issue des chiffres du Haut Conseil pour le Climat 

pour 2018

Point d’attention sur le double comptage 
des émissions de GES 

Le calcul des émissions de GES sur les 
différents scopes (ou « périmètres », voir 
annexe 6) des organisations sur la même 
chaîne de production pose le problème de 
la double comptabilisation des réductions 
d’émissions. 

Cet enjeu de double comptabilité 
est particulièrement présent pour 
les émissions évitées du secteur du 
recyclage. 

Par exemple, le recyclage du papier vient 
à la fois réduire les émissions de GES du 
scope 3 du producteur de « déchets » 
(le siège social d’une entreprise par 
exemple), et ce réemploi vient aussi 
réduire le scope 3 de l’entreprise qui 
utilise ce matériau recyclé (un fabricant 
de carton par exemple). On retrouve cet 
enjeu également pour certaines énergies 
renouvelables qui utilisent des déchets en 
intrants. Par exemple, la collecte d’huile 
de cuisson usagée vient réduire le scope 
3 du producteur de ce « déchet » (une 
chaîne de restaurants par exemple), et la 
transformation et la valorisation de cette 
huile de cuisson usagée en biocarburant 
viennent réduire le scope 1 de l’entreprise 
qui utilise ce biocarburant à la place 
d’un carburant fossile (une entreprise de 
transport routier par exemple).
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La prise en compte (ou non) des émissions 

évitées liées à la multifonctionnalité, et le 

périmètre, sont les deux principales différences  

entre les différentes méthodes analysées.

Les quatre méthodes 
prennent en compte 
de manière différente 
les bénéfices de la 
méthanisation 

Toutes les méthodes ne prennent pas en 

compte des émissions évitées : en effet, l’ACV 

attributionnelle « Base Carbone ® » 2020 ne 

les prend pas en compte. Pour les trois autres 

méthodes, certaines vont plus loin dans leur 

prise en compte sur les étapes amont/aval de la 

production du biométhane.

Comme précisé précédemment, au travers des 

quatre méthodes, il existe des différences de 

comptabilisation des émissions induites, mais 

c’est principalement la comptabilisation (ou non) 

de certaines émissions évitées qui différencie ces 

méthodes entre elles.

L’ACV attributionnelle « Base Carbone ® » 

2020 est la seule méthode qui ne traite pas 

la multifonctionnalité par substitution de 

filière en intégrant au sein des frontières 

des émissions évitées dans sa méthode de 

calcul. À chaque étape du cycle de vie  du 

biométhane, cette méthode comptabilise les 

émissions induites, puis répartit les émissions 

entre les différents produits. Le produit 

principal est le biométhane et les autres 

produits tels que le digestat sont considérés 

comme des coproduits. Cette répartition 

entre les différents produits/coproduits est 

réalisée selon une allocation économique.  

La multifonctionnalité de la filière est ainsi 

traduite non pas par des émissions évitées, 

mais par les différents proratas d’allocation 

des émissions induites. Le type d’allocation 

(massique, économique, ou énergétique)  

doit rester cohérent avec la réalité fonctionnelle 

du produit ainsi que ses qualités recherchées. 

L’approche adoptée dépend du sens du lien de 

causalité recherché entre activité économique 

et émissions.  

La principale différence 
entre les méthodes  
est la prise en compte  
des émissions évitées

3



28

•

Comité Stratégique de Filière – GT Méthanisation – Sous-GT Externalités 
Rapport du groupe de travail « Émissions de Gaz à Effet de Serre »

••••• PARTIE 3
Comment évaluer les bénéfices climatiques d'une filière 
d'économie circulaire : l'exemple du biométhane

L’ACV multifonctionnelle 2017 fonctionne  

aussi sur le principe de soustraction. Aux  

émissions induites (production de biométhane, 

traitement des déchets, production de digestat) 

sont retirées les émissions évitées (filière de 

substitution, de production et gestion des 

coproduits), afin d’obtenir les impacts nets alloués 

à la production de biométhane. Les émissions 

évitées sont obtenues par comparaison sur 

certaines briques de la chaîne de production avec la 

situation de référence, sans unité de méthanisation. 

En effet, la méthodologie d’ACV par extension 

de frontières consiste à élargir le périmètre du 

système pour intégrer l’ensemble des fonctions du 

système auquel se soustrait le système alternatif 

qui remplirait ces fonctions.

Le projet de méthode Label Bas Carbone consiste 

en la comparaison d’un scénario de référence 

dépendant du contexte local et d’un scénario 

projet. Les émissions sont calculées pour les 

deux scénarios sur l’entièreté de la chaîne de 

production puis soustraites afin d’obtenir un 

potentiel de réduction d’émissions. En plus des 

émissions induites, sont donc prises en compte 

les émissions évitées par rapport au scénario de 

référence. Les deux types d’émissions sont donc 

bien comptabilisés.

La méthode de calcul de RED II est quant à elle 

très détaillée au sein d’une équation dont chaque 

terme est explicité (voir annexe 7). Le principe de 

calcul repose sur une allocation énergétique des 

émissions induites, complétée par une logique de 

substitution de filière de référence sur la partie 

liée aux effluents.  Les postes d’émissions pris en 

compte sont cependant différents et sont détaillés 

dans la comparaison des périmètres (voir chapitre 

suivant). Les émissions évitées par l’optimisation de 

la gestion des effluents d’élevage sont prises en 

compte via un bonus.

Pour plus de précision sur la prise en compte des 

émissions évitées dans chacune des 4 méthodes, 

voir annexe 7.

Les quatre méthodes 
considèrent des périmètres 
amont/aval différents 

Au-delà de la prise en compte (ou non) d’émissions 

évitées, les méthodes divergent également par 

le périmètre retenu, c’est-à-dire les différentes 

étapes de production amont/aval des intrants 

et des coproduits et des filières de référence 

impactées par la production de biométhane. 

Présentation des différents  
types d’unités de production  
de biométhane pris en compte 
Le type d’unités Agricole & Territoriale est le type 

qui contribue le plus à la production de biométhane 

en France (environ ¾ de la production de 

biométhane française). Dans la suite du document, 

les différences de périmètres entre les méthodes 

seront en conséquence présentées sur la base de 

ce type d’unités. 

En effet, les méthodes développées actuellement 
pour le Label Bas Carbone et la directive 
RED II s’appliquent à l’échelle du projet de 
méthanisation. Seul le type d’unités de production 
Agricole & Territoriale est considéré par le projet 
de méthode Label Bas Carbone. Ce même type 
d’unités ainsi que des éléments concernant les 
types d’unité de production STEU et ISDND sont 
traités par RED II.

Concernant le Label Bas Carbone, la volonté 

des acteurs construisant la méthode a été de 

traiter le type d’unités principal de production de 

biométhane dans un premier temps.  

L’objectif de la Directive RED II  (évaluer la durabilité 

de la filière biométhane) s’articule autour de trois 

critères : la biomasse utilisée dans le projet, le type 

de sols mobilisé pour la culture de la biomasse 

et le respect des critères GES. Les deux premiers 

critères sont particulièrement critiques pour les 

types d’unités de production traités par la directive,  

ce qui explique ce choix de périmètre. 
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En revanche, les deux ACV réalisées par ENEA 
Consulting & Quantis pour GRDF ont pour 
but d’établir un facteur d’émission moyen 
représentatif de l’ensemble de la filière 
biométhane en France. À cet effet, les quatre types 

d’unités de production de biométhane présentées 

précédemment ont été prises en compte dans 

ces deux études. Dans un souci de simplification, 

l’analyse comparative se concentre sur le seul type 

d’unités Agricole & Territoriale.

Les méthodes prennent en compte 
différents postes d’émissions,  
avec une base commune
Les quatre méthodes étudiées prennent en compte 

des périmètres différents mais partagent une « 

colonne vertébrale » commune constituée des 

postes d’émissions clés de la chaîne de production 

du biométhane.

 — L’ACV attributionnelle « Base Carbone ® » 
2020 utilise une méthode dite « par allocation » 

et ne rapporte les émissions qu’à une seule 

fonction, celle de la production d’énergie. Les 

autres fonctionnalités sont considérées via des 

allocations. Elle quantifie donc uniquement les 

émissions associées à la production d’énergie, 

et exclut de son périmètre les émissions 

associées aux autres fonctions ou produits de la 

méthanisation (production de digestat, gestion 

des déchets). À titre d’illustration, les émissions 

associées au stockage et la valorisation du 

digestat ne sont ainsi pas prises en compte dans 

cette étude. 

 — L’ACV multifonctionnelle 2017 retient une 
approche dite « d’extension des frontières » 

pour gérer la multifonctionnalité de la filière de 

méthanisation et injection. Ainsi le périmètre 

étudié dans l'ACV a été élargi au-delà de la seule 

production d'énergie, aux autres fonctions 

de la méthanisation (production de digestat, 

traitement des déchets…) via substitution 

de la filière de référence pour les coproduits. 

L'étude prend ainsi en compte les émissions 

induites liées à ce périmètre élargi, mais 

également l’ensemble des émissions évitées 

associées déjà présentées précédemment. 

À titre d’illustration, les émissions liées 
à la valorisation du digestat sont prises 
en compte jusqu’à l’épandage en prenant 

l’hypothèse d’une substitution aux engrais 
minéraux. 

 — Avec le Label Bas Carbone, le projet de 

méthodologie consiste à comparer un scénario 

de référence sans méthanisation à un scénario 

projet avec méthanisation. Toutes les fonctions 

de la méthanisation et les étapes de la chaîne 

de production associées, de la production 

de biométhane et de digestat, sont prises en 

compte. Le Label Bas Carbone étend même son 

périmètre à l’accumulation de carbone dans les 

sols tout comme RED II. 

 — Pour RED II, tout l’enjeu de la retranscription 

de la Directive en norme française est de fournir 

un périmètre représentatif pouvant être utilisé 

tel quel par les producteurs de biométhane 

et ainsi de neutraliser les étapes de calcul 

non représentatives. La filière travaille ainsi 

à un outil générique de calcul d’émissions de 

GES où certaines étapes seraient par défaut 

mises à zéro, comme le captage du CO₂ issu 

du biogaz ou le changement d’affectation 

des terres, pratiques très peu répandues 

en France. Enfin, pour rester fidèles aux 

prescriptions de la Directive, certaines étapes 

de la production de biométhane ne seraient pas 

prises en compte. Par exemple, les étapes de 

valorisation du digestat ne sont pas prises en 

compte, seules les émissions associées à son 

stockage sont comptabilisées. Les émissions 

évitées associées à l’utilisation du digestat 

sont prises en compte en cas de retour au 

sol dans l’exploitation11 dans la limite de la 

quantité de digestat épandue sur l’exploitation.  

 

En revanche, les émissions évitées dues à 

la fonction de valorisation des déchets ne 

sont que partiellement prises en compte : 

pour les lisiers et fumiers, un coefficient 

spécifique de réduction est applicable, mais 

rien en revanche pour les résidus de culture. 

 

(Voir annexe 6 pour le détail des périmètres) 

11 Sur des cultures dédiées ou intermédiaires ayant vocation 

à produire de la biomasse pour le digesteur (voir Lexique pour 

définition des cultures dédiées ou intermédiaires). 
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Enfin, certaines hypothèses, comme la méthode 

d’allocation (de répartition) des émissions 

de GES entre différents coproduits, peuvent 

être différentes selon les méthodes retenues.  

La quantification des émissions de GES est un 
exercice scientifique d’estimation statistique, 
qui doit reposer sur des hypothèses claires 
(ex. : valeur des facteurs d’émissions retenus) et 
clarifier les limites potentielles/marges d’erreur/
approximations retenues lors de l’étude (règles 
de coupure). Le tableau disponible en annexe 3 
détaille les principales hypothèses structurantes 
des méthodes retenues.

En complément, les résultats d’une quantification 

des émissions de GES, pour tout produit ou service, 

peuvent dépendre significativement de certaines 

hypothèses. Dans le cas du biométhane, les études 

de sensibilité montrent que les émissions de 

GES d’une unité de type Agricole et Territoriale 

peuvent dépendre par exemple du mix d’intrants, 

du pouvoir calorifique des digestats, de la méthode 

de couverture (ou non) du digestat, et du climat 

de la région d’implantation de l’unité (et donc 

du degré de stockage de carbone dans les sols 

par les cultures intermédiaires). Pour illustration, 

dans le cadre des travaux de transcription de la 

méthodologie RED II, le pourcentage de réduction 

des émissions de GES du biométhane par rapport 

à la référence fossile (à 80 gCO2eq/MJ) peut varier 

de 54 % à 137 %.

Même si les méthodes analysées de 
comptabilisation des émissions de GES du 
biométhane reflètent différentes approches et 
prennent en compte différents types d’émissions 
sur la chaîne de production du biométhane, 
chaque méthode est transparente sur les 
hypothèses et données d’entrée retenues.

Point d’attention sur RED II et le Label 
Bas Carbone 

Concernant RED II, les hypothèses prises en 
compte par la filière biométhane française 
sont pour la plupart en cours de validation 
auprès de l’administration publique (DGEC 
et MAAF). Le Label Bas Carbone appliqué 
aux installations de méthanisation est 
quant à lui une méthode toujours en cours 
de construction par la filière.
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Malgré des méthodologies différentes, toutes les 

méthodes mettent en lumière l’impact positif de la 

filière biométhane sur les émissions de gaz à effet 

de serre, que cela soit au niveau de la filière ou à la 

maille projet 

Les émissions du biométhane 
sont très inférieures à celles du 
gaz naturel et comparables 
aux énergies renouvelables
Les facteurs d’émissions des différents types d’unités 

de production de biométhane sont largement 

inférieurs au facteur d’émission du gaz naturel. De 
plus, les émissions de GES du biométhane sont 
dans le même ordre de grandeur que celles des 
autres énergies renouvelables électriques ou 
thermiques développées en France. 

Les différentes études 
convergent vers une 
réduction des émissions 
de GES

4
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La méthodologie du Label Bas Carbone, encore en 

construction, n’aboutit pas à un facteur d’émission 

par unité énergétique produite, mais à un volume 

de réduction d’émissions associé à des projets de 

méthanisation. 

Tout comme le Label Bas Carbone, la transposition 

en droit national de la directive RED II n’a pas pour 

vocation de donner un chiffre moyen pour toute la 

filière, mais de mettre au point une « calculette » 

permettant à chaque porteur de projet d’évaluer 

ses émissions. La directive fixe des seuils de 

réduction des émissions de GES par rapport à une 

référence fossile pour que l’énergie produite par le 

projet puisse être qualifiée d’énergie renouvelable 

durable : 

En conclusion, toutes les méthodologies s’accordent 

donc sur le potentiel de réduction des émissions 

de GES du biométhane par rapport à la référence 

fossile. Les différentes méthodologies aboutissent 

à des chiffres évidemment variables compte 

tenu des méthodes et hypothèses qui diffèrent. 

Cependant, ces valeurs sont toutes alignées avec 

les performances des énergies renouvelables 

faiblement carbonées, en comparaison avec les 

énergies fossiles dont les facteurs d’émissions sont 

sensiblement plus élevés (ex : gaz naturel à 227 kg 

CO₂ eq /MWh PCI ou Essence - Supercarburant sans 

plomb (95, 95-E10, 98) à 312 kg CO₂ eq /MWh PCI).  

Il est à noter que le facteur d’émissions fossile  

de référence pour le transport est de  

338 kg CO₂ eq /MWh.
12 80 gCO₂ eq /MJ. 13 94 gCO₂ eq /MJ.
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Les résultats sont confirmés par d’autres ACV sur 

le biométhane injecté menées sur les dernières 

années par des entités tierces et dans d’autres 

pays, qui aboutissent à des résultats équivalents 

(voir chapitre suivant).

(voir annexe 8 pour le détail des résultats des études 

internationales)

Point d'attention

Pour améliorer les performances du 
biométhane injecté en termes de 
réductions des émissions GES, des études 
R&D sont en cours afin :

 — d’améliorer la performance 
énergétique des installations (afin de 
réduire les émissions de GES liées à la 
consommation d’énergie (chaleur ou 
électricité par exemple) de la production de 
biométhane.

 — de réduire les potentielles émissions 
fugitives de GES (notamment CO₂ et CH₄), 
au niveau du méthaniseur par exemple. 

À titre indicatif, les trois plus gros postes 
d’émissions liées à la production de 
biométhane sont la méthanisation (13 % 14  
des émissions), le traitement de l’air (31 % 
des émissions) et l’épuration du biogaz 
(29 % des émissions) 15.

14 Les pourcentages affichés sont ceux issus de l’ACV 

2020. Il est cependant à noter que les postes d’émissions 

induites ne sont pas les postes qui font l’objet de variations 

de méthodologie de comptabilisation majeures. L’ordre de 

grandeur des émissions liées à la production varie donc peu  

( à périmètre égal) entre différentes études.

15 Pour plus d’informations, « Etude ENEA États des lieux  

du biométhane en France », octobre 2017

https://www.enea-consulting.com/wp-content/uploads/2017/11/ENEA-biomethane-france-2017-synthese-publique.pdf
https://www.enea-consulting.com/wp-content/uploads/2017/11/ENEA-biomethane-france-2017-synthese-publique.pdf
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Les avantages  
de chaque méthode 
Comme précisé plus haut, les méthodes de 

quantification des émissions de GES possèdent 

des limites (en termes de périmètre, en termes 

de simplicité, en termes de prise en compte 

des externalités positives, en termes de valeur 

pour les réglementations énergie / climat, etc.). 

Chaque méthodologie répond à un objectif précis,  

et possède donc des avantages pour répondre  

à cet objectif. 
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Les autres externalités 
positives du biométhane 
L’une des spécificités de la filière de production 

de biométhane est sa multifonctionnalité, 

c’est-à-dire sa capacité à exercer plusieurs 

fonctions et à avoir parfois un effet positif sur 

différents secteurs. La méthanisation s’intègre 

dans une boucle d’économie circulaire, qui en 

plus de produire une énergie renouvelable, 

assure également une fonction de traitement 

des déchets. 

Le type d’unités de production Agricole & 

Territoriale est particulièrement concerné par 

ces externalités positives, qui se manifestent au 

travers des trois piliers du développement durable : 

enjeux économiques, enjeux sociétaux et enjeux 

environnementaux. 

Au-delà du bénéfice en termes de réduction des 

émissions de GES, la filière biométhane contribue 

également à l’amélioration de certaines pratiques 

agricoles. Ces pratiques ont été constatées sur 

le terrain et font l’objet de nombreuses études au 

sein des instituts agronomiques spécialisés. Parmi 

ces pratiques, on retrouve, entre autres (liste non 

exhaustive) : 

 — Une meilleure gestion des sols (réduction 

du lessivage, optimisation des flux d’azote, 

carbone et phosphore) 

 — Le recours à des engrais d’origine organique 

et la possibilité de développer les produits bio 

(en utilisant un digestat respectant certains 

critères d’intrants)

 — L’amélioration de la biodiversité en milieu 

agricole et la réduction des produits 

phytosanitaires, assurées par le couvert végétal 

que constituent les CIVE16

 — La réduction des nuisances olfactives, par 

rapport à un épandage de lisier notamment.

De plus le digestat s’avère être un engrais de bonne 

qualité avec certains avantages par rapport aux 

engrais chimiques d’origine fossile : 

 

 

 — Il conserve les éléments minéraux contenus 

dans les matières entrantes dans le méthaniseur

 — Il est plus facilement transformé en éléments 

assimilables dans les sols, ce qui limite le lessivage 

 — Certains virus et bactéries pathogènes sont 

éliminés par la température du processus 

(généralement au-dessus de 38 °C) 

Sur le plan économique, l’implantation d’une unité 

de méthanisation représente pour les agriculteurs 

une source de revenus additionnels, relativement 

indépendants des cours des matières premières17 

mais également une opportunité de réduire leurs 

coûts d’exploitation en réduisant leur dépendance 

aux engrais de synthèse. Elle contribue ainsi à 

améliorer la résilience des exploitations. Même si 

l’impact d’une unité de production de biométhane 

est positif pour les agriculteurs, il ne faut pas 

négliger le fait qu’il s’agisse d’un nouveau métier qui 

demande parfois un besoin de formation en termes 

de montée en compétences des porteurs de projet.

Enfin sur le plan économique et social, le 

développement d’un projet de méthanisation crée 
des emplois non délocalisables en zone rurale, 
pour l’opération et la maintenance de l’unité, et 

permet de mobiliser une large partie des acteurs 

du territoire : collectivités locales, agriculteurs, 

entreprises de l’industrie agroalimentaire, 

chambres d’agriculture, experts techniques, 

financeurs, constructeurs et habitants riverains. 

Cette mobilisation permet de créer du lien social 

et encourage une coopération interterritoriale.

Pour en savoir plus sur le sujet, une étude menée 

par GRDF et WWF France, publiée en mars 2020 a 

établi une feuille de route pour proposer un cadre de 

durabilité pour le type d’unités de production agricole.

 
16 Culture Intermédiaire à Vocation Énergétique. 

17 Excepté pour les déchets issus de l’industrie 

agroalimentaire, qui peuvent être impactés par la situation 

économique (à la fois en termes de coût ou de disponibilité).

https://www.wwf.fr/sites/default/files/doc-2020-03/20200317_Rapport_Methanisation-agricole_WWF_GRDF-min.pdf
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L’ACV est adaptée à la valorisation des impacts et 

bénéfices potentiels18 de la filière biométhane 

puisqu’en tant que méthode multicritère, elle 
permet de prendre en compte certaines de 
ces externalités positives d’un point de vue 
environnemental, autre que climatique. Les ACV 

étudiées dans le présent document ne s’attachent 

qu’à quantifier les impacts sur le changement 

climatique engendrés par la filière biométhane. 

Cependant d’autres ACV multicritères mettent 

également en lumière le rôle bénéfique du 
biométhane et du digestat sur l’acidification 
terrestre ou encore la qualité de l’eau19. D’autres 

études mettent en valeur l’impact de la filière 

sur l’emploi et l’économie locale. Ainsi la valeur 

économique locale ajoutée est estimée à 14 Mds € 

sur la période 2018-2030 d’après une étude réalisée 

par le cabinet E-Cube20.  

Finalement, même si les méthodes présentées 
ici ne s’intéressent qu’à l’impact de la filière de 
production de biométhane sur les émissions de 
GES, les bénéfices de la filière sont plus larges 
et ne doivent pas être oubliés. 

18 Les bénéfices sont traduits en termes de fonction des 

systèmes. De plus, ces bénéfices peuvent être visualisés/

traduits/captés sur d’autres indicateurs que les GES.

19 Pour plus d’informations « A Life Cycle Assessment of 

Biométhane Production from Waste Feedstock Through 

Different Upgrading Technologies », Ciro Florio, Gabriella 

Fiorentino, Fabiana Corcelli, Sergio Ulgiati, Stefano Dumontet, 

Joshua Güsewell and Ludger Eltrop, publié en février 2019

20 Pour plus d’informations « Valeur socio-économique liée au 

développement de la filière biométhane en France », E — Cube 

Strategy, août 2018
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Conclusion et 
recommandations
Le biométhane est une énergie renouvelable 

qui correspond aussi au principe d’économie 

circulaire, car elle valorise une large gamme de 

déchets fermentescibles et de déchets agricoles. 

Cette énergie renouvelable est caractérisée en 

France par une grande diversité de projets : les 

installations de méthanisation sont variées en 

types d’intrants, en tailles et en géographies. 

La production de biométhane remplit plusieurs 

fonctions : production d’énergie et valorisation 

de déchets, et production d’engrais agricole et 

renforcement des pratiques agronomiques pour 

les projets agricoles. 

Comme toutes les énergies renouvelables ou bas 

carbone, la production de biométhane implique des 

émissions induites de GES, tout au long du procédé 

de production du biométhane et de ses coproduits 

(ex : digestat). En revanche, la production de 

biométhane implique aussi des émissions évitées 

en termes de traitement de déchets ou de 

pratiques agricoles. 

Plusieurs méthodes de comptabilité des 

émissions de GES du biométhane existent en 

France. Chaque méthode a été développée 

dans un contexte particulier pour répondre à un 

objectif précis et chaque méthode a un périmètre 

de comptabilité des émissions de GES sur la 

chaîne de production du biométhane qui lui est 

propre. Toutes les méthodes s’accordent sur un 

socle commun d’émissions induites à prendre 

en compte, mais les méthodes prennent en 

compte de façon différente les bénéfices liées 

à la multifonctionnalité de la méthanisation, 

notamment les émissions évitées. En dépit de 

ces différences d’approche et de périmètre, 

toutes ces méthodes démontrent le caractère 

« bas carbone » du biométhane et l’intérêt de 

la filière de production et d’injection française 

dans une perspective de neutralité carbone.

La prise en compte exhaustive des émissions 
évitées, proposée par l’ACV de 2017 comme par 
le projet de méthode du Label Bas Carbone, est 
indispensable à la compréhension complète des 
bénéfices du biométhane. En effet pour reprendre 

l’exemple du type d’unités de production Agricole 

& Territoriale, la méthanisation constitue un levier 

de réduction des émissions de GES engendrées 

par l’activité agricole, en particulier les émissions 

de méthane (ex. : stockage des effluents 

d’élevage) et de protoxyde d’azote (utilisation 

de fertilisants chimiques). Les réductions de GES 

comptabilisées ne peuvent uniquement tenir 

compte du remplacement d’un gaz fossile par un 

gaz renouvelable. En effet, en plus de la production 

d’une énergie renouvelable, une installation 

de production de biométhane peut réduire les 

émissions globales d’une exploitation agricole et 

ainsi participer à la décarbonisation de ce secteur 

qui est pour rappel responsable de 19 % des 

émissions de GES en France en 2018 (poids relatif 

important lié à l’importance du secteur agricole en 

France, mais aussi d’un mix de production électrique 

assez peu carboné, par rapport à d’autres pays 

industrialisés). 

Enfin, les bénéfices du biométhane sont de natures 
diverses et surtout diffuses sur l’ensemble de  
la chaîne de production. Il s’agit d’une boucle 

d’économie circulaire dans laquelle le biométhane 

s’inscrit. Une prise en compte large incluant les 

impacts liés au digestat, mais aussi les effets 

positifs de la culture d’intrants et de l’utilisation 

du digestat sur les sols semble être le périmètre 

le plus à même de représenter au mieux les 

effets positifs de la filière. En plus des émissions 

évitées, la production de biométhane assure 

d'autres fonctions dont les externalités positives 

ne sont pas toujours traductibles d'un point de 

vue climatique. La production de biométhane 

vient compléter l’excellence française en termes 

de modèle agricole, qui rayonne et s’exporte  

à l’international.
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Annexe 1
Experts interrogés dans le cadre de ce rapport

L’écriture de ce rapport a été réalisée par ENEA Consulting pour le compte du GT GES. Elle s’est appuyée sur 

l’expertise des membres du GT GES. Les contributeurs suivants ont été particulièrement sollicités compte 

tenu de leur expertise sur les méthodes de comptabilité des émissions de GES du biométhane : 

GRDF

 — Jihane LOUDIYI (Responsable Environmental - Délégation RSE - Direction de la Stratégie) 

 — Sylvain FREDERIC (Responsable Développement - R&D - Direction Biométhane) 

 — Clothilde MARIUSSSE (Chargée de mission gaz verts - Direction de la Stratégie)

INRAE

 — Antoine ESNOUF (Docteur en ACV et expert filière méthanisation - INRAE Transfert BU ) 

EcoAct

 — Sabrina GIORGI (Manager - Expert Projets carbone)

Nous remercions toutes les personnes ayant participé à l’élaboration du rapport pour leur aide.

Annexes
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Annexe 2
Lexique

ACV L’Analyse du Cycle de Vie recense et quantifie, 

tout au long de la vie des produits, les flux 

physiques de matière et d’énergie associés aux 

activités humaines.

BIOGAZ Gaz issu de la fermentation de matières 

organiques, composé à majorité de méthane et 

contenant également du dioxyde de carbone.

BIOMÉTHANE Gaz très riche en méthane provenant 

de l’épuration du biogaz et possédant les mêmes 

caractéristiques techniques que le gaz naturel, et 

peut être utilisé pour les mêmes usages.

CIVE Culture Intermédiaire à Vocation Énergétique : 

Culture semée et récoltée entre deux cultures 

principales (Décret n° 2016-929 du 7 juillet 

2016) , dans un but de valorisation énergétique. 

En couvrant des sols habituellement nus elles 

permettent d’améliorer la structure du sol et de 

stocker davantage de carbone dans les sols.

COPRODUIT En ACV, tout processus de production 

peut générer également un ou plusieurs produits 

secondaires, qui peuvent avoir une valeur 

marchande non négligeable. Lorsqu’un produit 

secondaire est valorisable économiquement celui-ci 

est considéré comme un coproduit du système.

CULTURES DÉDIÉES  Cultures principales dont 

l’objectif premier est leur valorisation 

énergétique (ex : Taillis à très courte rotation 

de saule, Miscanthus, « Switchgrass », Sorgho). 

La définition du terme peut être précisée et 

légèrement modifiés dans différents cas d’étude.

EMISSIONS ALLOUÉES Emissions induites réparties 

selon une allocation entre le produit et les 

coproduits du système. Ce prorata peut être 

massique, énergétique ou économique. 

ÉMISSIONS COMPENSÉES Émissions de GES 

compensées par la capture d’une quantité 

équivalente de GES à un autre endroit de la chaîne 

de production.

ÉMISSIONS ÉVITÉES Émissions de GES qui n’a pas 

lieu dans un scénario alternatif par rapport à un 

scénario de référence.

ÉMISSIONS INDUITES  Émissions ayant lieu dans 

le cadre d’un processus de transformation et 

imputable au produit de ce processus.

FACTEUR D’ÉMISSION  La transformation  

d’une donnée d’activité physique en quantité 

d’émissions de GES est réalisée à l'aide d'un 

facteur d’émission. Dans le cas du biométhane,  

il s’agit de la quantité de GES, exprimée en 

équivalent CO₂ nécessaire à la production d’une 

unité fonctionnelle de biométhane.

GES Gaz à effet de serre

MÉTHANISATION Dégradation des matières 

organiques en milieu contrôlé et anaérobie  

(en absence d’air) dont le produit est le biogaz.  

Ce processus est réalisé dans un méthaniseur.

MULTIFONCTIONNALITÉ La fonction principale  

de la filière de production du biométhane est 

la production d’énergie. Or cette filière assume 

également des fonctions secondaires comme 

notamment le traitement des déchets.  

On parle alors de multifonctionnalité. 

PCI Pouvoir Calorifique Inférieur.  

Le PCI est une propriété des combustibles.  

Il s'agit de la quantité de chaleur dégagée par la 

combustion complète d'une unité de combustible. 

Par hypothèse, l'énergie de vaporisation de l'eau 

dans le combustible ou chaleur latente et les 

produits de réaction ne sont pas récupérés. Cette 

mesure est pratique lorsqu'il s'agit de comparer 

des combustibles où la condensation des produits 

de combustion est difficile ou qu'une température 

plus basse que 150 °C ne peut servir. 

PRG Potentiel de Réchauffement Global 

mesurant l’impact d’un gaz à effet de serre sur 

le réchauffement climatique, pris par convention 

à horizon de 100 ans, mais il est calculable pour 

n’importe quelle durée.

REDUCTION D’ÉMISSIONS En ACV, une réduction 

d’émissions est engendrée par la comparaison de 

deux scénarios, un scénario de référence et un 

scenario alternatif moins émissif.

UNITÉ FONCTIONNELLE C’est l’unité de référence 

en ACV, où l’on exprime les émissions par unité 

fonctionnelle (un kilowatt/heure produit, un 

gigajoule produit). Elle est choisie en fonction 

de l’énergie étudiée et permet de comparer les 

énergies entre elles.
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Annexe 3
Tableau de synthèse comparatif des méthodes
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Annexe 4
Scopes du BEGES (ISO 14064-1)

Le Bilan des Émissions de GES décompose les émissions de GES sous trois scopes, et s’appuie sur la norme 

internationale ISO 14064-1. Les trois scopes sont les suivants :

 — Le scope 1 englobe les émissions directes, produites par les sources de combustion, de combustibles 

ou de carburants, fixes ou mobiles, nécessaires aux activités de la personne morale. Une source de 

combustion fixe est par exemple un four industriel détenu par l’entité et utilisant du charbon comme 

combustible, et une source mobile est par exemple un camion détenu par l’entité et utilisant du diesel 

comme carburant.

 — Le scope 2 englobe les émissions indirectes associées à la consommation d’électricité, de chaleur ou de 

vapeur nécessaires aux activités de la personne morale.

 — Le scope 3 est défini par les autres émissions indirectement produites par la personne morale en amont 

(achats de produits et services, transport de marchandises) et aval (déchets, utilisation des produits 

vendus…).
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Annexe 5
Présentation rapide des quatre méthodes

Les ACV réalisées par ENEA et Quantis en 2017 et en 2020 ont pour objectif de proposer un facteur 

d’émission réaliste et complet associé à la production d’un kWh de biométhane. Ces deux ACV sont des 
ACV attributionnelles : 

 — L’ACV attributionnelle consiste à attribuer (allouer) une part de l’inventaire des émissions d’un système 

à une unité fonctionnelle22, ici « la production et l’injection de 1 kWh PCI dans le réseau » (pour les deux 

ACV). L’inventaire est l’ensemble des entrants et des sortants du système à l’étude. Cette approche ne 

vise donc pas à étudier les avantages de la filière, elle répond à la question « à quels sont les impacts de 

la filière de production et d’injection du biométhane ? »

L’ACV conséquentielle, qui consiste à évaluer les conséquences d’un changement qui affecte un système, 

diffère de l’ACV attributionnelle. Cette approche vise à étudier quels sont les avantages/inconvénients 

et les conséquences du système sur les autres systèmes et sur l’environnement. Cette méthode n’est pas 

étudiée dans ce document.

L’ACV 2020 évalue les émissions liées aux types d’unités de production suivants :

 — Traitement des déchets ménagers sans tri à la source : TMB, Méthanisation, Torchage, Traitement de 

l’air, Épuration, Injection.

 — Traitement des ordures ménagères avec tri à la source : Prétraitement, Méthanisation, Torchage, 

Traitement de l’air, Épuration, Injection.

 — Agricole et Territoire : Prise en compte de l’étape de culture pour les cultures dédiées et d'une part de 

l’activité amont agricole pour les CIVE, Stockage, Prétraitement pour le fumier, Broyage, Hygiénisation, 

Méthanisation, Torchage, Traitement de l’air, Épuration, Injection.

 — ISNDN : Épuration, Injection.

 — STEU : Épuration, Injection.

L’ACV 2017 évalue les émissions des types d’unités de production suivants : 

 — OMR : Le périmètre de l’étude commence à l’étape de transport et stockage des déchets à l’unité de tri/ 

de méthanisation.

 — ISNDN : Épuration, Injection.

 — STEU : Épuration, Injection.

 — Agricole & Territoriale : Le périmètre de l’étude commence aux étapes de culture lorsqu’il s’agit de 

cultures intermédiaires à vocation énergétique ou de cultures dédiées. Pour les intrants tels que les 

résidus de culture, les déchets verts ou les effluents d’élevage, le périmètre de l’étude démarre à partir 

du stockage et du transport à l’unité de méthanisation. Ensuite, les étapes suivantes sont prises en 

compte : Stockage, Prétraitement pour le fumier, Broyage, Hygiénisation, Méthanisation, Torchage, 

Traitement de l’air, Épuration, Injection.

Malgré un objectif commun, l’ACV de 2017 et l’ACV 2020 diffèrent par leurs méthodologies de calcul. 
La première est une ACV attributionnelle par extension de frontières tandis que la deuxième utilise 
la méthode d’allocation. 

22 Voir Lexique
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Le but du Label Bas Carbone quant à lui est également de valoriser la filière biométhane en mettant 

en valeur les réductions d’émissions générées par la filière et surtout d’assurer un soutien financier à 
certains projets biométhane, notamment présentant une composante environnementale renforcée. 
Le but de cette étude est ainsi de proposer une méthodologie permettant une évaluation projet par 
projet des réductions d’émissions de GES. Les critères d’éligibilité permettent de s’assurer que seuls 
les projets qui sont exemplaires d’un point de vue environnemental et qui vont au-delà des pratiques 

courantes sont éligibles à la méthode. Il s’agit donc d’une méthode visant la complémentarité avec ce qui 

est déjà en place en termes d’aide à la filière.

Les réductions d’émissions seraient ainsi monétisées et pourraient être prises en charge par une 
diversité d’acteurs, privés comme publics.

Enfin, la Directive « Energies Renouvelables » (dite RED II) a été publiée en décembre 2018 et vise 

notamment à donner des lignes directrices aux Etats membres pour établir une méthodologie de 

certification des énergies renouvelables, posant ainsi les bases d’un système européen commun d’échange 

de certification. Pour être qualifié d’« énergie renouvelable », RED II impose des exigences en termes d’une 

part de réduction des émissions GES, d’autre part de durabilité. Ces derniers critères impliquent pour 

toute énergie renouvelable (dont le biométhane) que la production de matières premières ne soit pas 

réalisée au détriment des ressources arables. Une attention particulière sera donc portée à ce que des 

terres de grande valeur en termes de diversité biologique, présentant un important stock de carbone ou 

des terres qui étaient tourbières ne soient pas détruites dans le processus de production du biométhane. 

La qualification d’énergie renouvelable est nécessaire pour :

 — Contribuer à l’objectif national de consommation d’énergies renouvelables de la France à horizon de 

2030.

 — Contribuer à/aux obligation(s) sectorielle(s) (Transport à minima) de consommation d’énergies 

renouvelables de la France à horizon de 2030.

 — Déterminer l’admissibilité de cette énergie renouvelable à une aide financière pour la consommation.

L’enjeu pour la filière française sera de retranscrire en droit français cette Directive d’ici juin 2021, en 

adaptant la méthode aux spécificités françaises telles que le mix d’intrants ou encore le type de terre 

utilisée. C’est l’objet de l’étude Solagro et INRAE qui a rassemblé les acteurs de la filière biométhane pour 

challenger ou valider les hypothèses de calcul et accompagner la mise en œuvre de cet outil.
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Annexe 6
Présentation du périmètre des méthodes

En ACV attributionnelle toutes les étapes du développement de la filière de production de biométhane sont incluses 

dans le périmètre de l’étude. Le système d’étude du biométhane commence à la première phase additionnelle 

nécessaire pour le traitement des déchets pour produire du biogaz ainsi qu’intégrer tous changements de pratiques. 

Par exemple s’il est nécessaire de prétraiter le déchet avant de l’envoyer dans une unité de méthanisation, cette 

étape est intrinsèque à la production de biométhane et sera donc intégrée au système. Au contraire, toutes 

les phases amont de production du fumier et du lisier peuvent être exclues du système, car elles auraient lieu, 

indépendamment de la production ou non de biométhane. À l’heure actuelle, un agriculteur ne va pas mettre en 

place un élevage dans le but premier de produire du biométhane à partir de fumier ou de lisier.

ACV 2020

5 types d’unités de production de biométhane sont prises en compte, chacune desservant plusieurs fonctions):

 — Traitement des déchets ménagers sans tri à la source (TMB, Méthanisation, Torchage, Traitement de 

l’air, Épuration, Injection).

 — Traitement des ordures ménagères avec tri à la source (Prétraitement, Méthanisation, Torchage, 

Traitement de l’air, Épuration, Injection).

 — Agricole & Territoriale (prise en compte de l’étape de culture pour les cultures dédiées et d'une part 

de l’activité amont agricole pour les CIVE, Stockage, Prétraitement pour le lisier, fumier, Broyage, 

Hygiénisation, Méthanisation, Torchage, Traitement de l’air, Épuration, Injection).

 — ISNDN (Épuration, Injection).

 — STEU (Épuration, Injection).

L’ACV attributionnelle de 2020 se limite à la quantification des émissions émises par le procédé de production 

du biométhane. Le périmètre de prise en compte ne prend donc pas en compte les étapes amont et aval ni 

les émissions inhérentes à l’utilisation des coproduits. 
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ACV 2017

Quatre types d’unités de production sont à l’étude : 

 — OMR : Le périmètre de l’étude commence à l’étape de transport et stockage des déchets à l’unité tri/méthanisation.

 — STEU : Le périmètre de l’étude commence à l’étape d’épuration du biogaz, la méthanisation des boues 

de STEU étant réalisée dans un objectif premier de gestion des déchets (stabiliser et réduire les boues).

 — ISDND : Le périmètre de l’étude commence après l’étape réglementaire de captage du biogaz, à l’étape d’épuration.

 — Agricole & Territoriale : Le périmètre de l’étude commence aux étapes de culture lorsqu’il s’agit de 

cultures intermédiaires à vocation énergétique ou de cultures dédiées. Pour les intrants tels que les 

résidus de culture, les déchets verts ou les effluents d’élevage, le périmètre de l’étude démarre à partir 

du stockage et du transport à l’unité de méthanisation. Ensuite, les étapes suivantes sont prises en 

compte : Stockage, Prétraitement pour le fumier, Broyage, Hygiénisation, Méthanisation, Torchage, 

Traitement de l’air, Épuration, Injection.

En termes de types d’unités de production de biométhane à l’étude, l’ACV 2017 est très proche de l’ACV 2020  
en revanche en termes de prise en compte de la chaîne de production, l’ACV 2017 intègre des étapes supplémentaires 
notamment au niveau du traitement des déchets, coproduit et du digestat. Ce périmètre découle directement  
de la méthodologie d’extension de frontières, où les impacts hors chaîne de production sont pris en compte. 

Label Bas Carbone

Comme le type d’unités de production Agricole & Territoriale représenterait environ 81 % de la production de la 

filière biométhane à horizon de 2023 (selon l’étude ACV 2017), l’étude Label Bas Carbone se concentre sur ce type 

d’unités de production. 

Plus spécifiquement au sein de ce type de production Agricole & Territoriale sont concerné les sous-types : 

 — Agricole Autonome 

 — Agricole Territoriale
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De plus, ne visant que les projets plus exigeants sur le plan environnemental, seuls les projets répondants 

à des critères de qualité seront éligibles.
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RED II 

RED II impose de prendre en compte les changements directs d’affectation des sols dans le calcul des émissions 

GES des énergies renouvelables. Dans certains cas, ces conversions conduisent à rendre cette production 

d’énergie non durable. Dans d’autres cas, il faut calculer l’impact GES de ce changement. RED II permet aussi à 

contrario de prendre en compte l’effet de séquestration de carbone de certaines pratiques agricoles.

Une attention particulière étant portée à la gestion des sols, le périmètre de comptabilisation des émissions 

est étendu en amont de la chaîne de production, et comptabilise les émissions dues au changement 

d’utilisation des sols utilisés pour faire pousser les matières premières. Par exemple si une terre boisée est 

rasée pour crée un champ de culture dédiée à la production de biométhane, la perte d’absorption potentiel 

de CO₂ de terre boisée comptera en négatif dans le bilan carbone de la filière biométhane. La filière française 

ayant très peu recours à la reconversion de terre agricole ou forestière, il a été proposé à l’administration 

publique que ce facteur soit par défaut établi à zéro dans la retranscription française de la Directive.

Les émissions sauvées grâce à l’installation de système de captage de CO₂ émis par les procédés industriels de 

transformation du biométhane sont également comptabilisées. Une différenciation est faite entre le CO₂ récupéré 

et stocké dans le sol (CCS24) et le CO₂ récupéré puis utilisé pour remplacer du CO₂ qui aurait dû être produit à 

des fins industrielles (CCU25). Encore une fois, ces procédés étant très peu représentatifs de la filière française, il  

a été proposé à l’administration publique que ces variables soient pour l’instant fixées par défaut à zéro. 

La filière digestat n’est pas prise en compte dans son entièreté, seul le stockage du digestat est une brique 

de la chaîne de production comptabilisée à chaque scénario. En revanche dans la retranscription nationale 

de RED II, le fait que le digestat soit réutilisé dans la culture des intrants est pris en compte dans le calcul des 

émissions liées à ces cultures. Dans ce cas de retour au sol, les étapes de transport du digestat et d’épandage 

sont elles aussi prises en compte, permettant de valoriser l’amélioration des pratiques de stockage et la 

réduction d’émissions importante qui en découle. La filière digestat est ainsi traitée comme une filière 

totalement à part du process de méthanisation.

24 Carbon Capture and Storage  25 Carbon Capture Utilisation 
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Annexe 7
Présentation détaillée des méthodes de calcul

Méthodes prenant en compte les émissions induites et évitées

ACV 2017

L’extension de frontières consiste à étendre le système en prenant en compte produits et coproduits dans un 

seul et même système tel que la valorisation agronomique des digestats par exemple. Dans le cas de l’étude de 

2017, la production de biométhane est évaluée tout comme la production de digestat mais aussi la valorisation 

de ce digestat. Le système de production du biométhane n’est pas isolé des autres produits du système.

Dans le cas de la filière biométhane, la formule ci-dessus se traduit par : (émissions induites par la production 

de biométhane et de digestat) — (émissions liées aux fonctions assurées par la filière biométhane dans le 

cas de référence ex. Stockage de fumier, traitement de déchet, production d’engrais) 

La méthode de l’extension de frontières fait la différence entre les impacts induits et les impacts évités en 

amont et en aval de cette filière sur le périmètre défini 

Les impacts induits se répartissent comme suit : 
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Les impacts évités se répartissent comme suit :

Une spécificité du type d’unités de production STEU est que le biogaz a été considéré comme un déchet et non 

comme un coproduit, ainsi seules les étapes additionnelles à la production de biogaz sont prises en compte. 

Le captage de biogaz étant une obligation en France, cela ne varie pas qu’il y ait valorisation du biogaz ou 

non, seules les étapes additionnelles sont donc prises en compte. 

Label Bas Carbone 

La première étape consiste en la comptabilisation des réductions d’émissions. Cette comptabilisation est à la 

charge du porteur de projet et est souvent réalisée par des cabinets d’études tenus de respecter la méthode. 

Pour se faire, un « état des lieux » est réalisé c’est-à-dire que les émissions de GES liées au scénario de 

référence sont évaluées. Ensuite sur la base des hypothèses propres à chaque projet (intrants, devenir 

du digestat, stockage des intrants, etc.), les émissions de GES liées au scénario projet sont calculées. La 

réduction des émissions est obtenue en faisant une soustraction entre le scénario de référence et le 

scénario projet. 

La deuxième étape de la méthodologie Label Bas Carbone consiste en la vérification de l’additionalité financière, 

c’est-à-dire vérifier que le projet n’aurait pas pu voir le jour sans les financements du label bas carbone.
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Pour RED II 

La méthode de calcul est la suivante pour le contenu carbone d’une filière basée sur un intrant :

Pour les exploitations utilisant plusieurs types d’intrants, comme cela est souvent le cas en France, une 

moyenne pondérée, se basant sur la part de l’intrant dans la quantité d’énergie finale et tenant compte des 

propriétés physiques des intrants comme leur pouvoir méthanogène est proposée. 

Dans le texte originel de RED II, des valeurs d’émissions de CO₂ selon les mix d’intrants et les usages sont 

proposées pour simplifier les démarches. Or, aucune de ces valeurs ne correspond à la réalité de la filière 

biométhane française. La retranscription de la Directive passe donc par une adaptation des hypothèses de 

calcul et une mise à jour de la liste d’intrants proposés. Ainsi la liste d’intrants possibles passe de 3 à 9, avec 

intégration du fumier qui n’était jusque-là pas pris en compte. Un type de stockage du digestat a également 

été ajouté, portant le nombre de possibilités à 3 : stockage ouvert, stockage couvert sans récupération du 

gaz et stockage couvert avec récupération du gaz.  

Une méthode de calcul standardisée est en cours d’élaboration permettant à l’agriculteur de simplement 

rentrer sur une plateforme certaines hypothèses clés comme son mix d’intrants et d’obtenir les émissions 

relatives à son type d’installation. Ainsi en France, les agriculteurs n’auraient pas à se référer aux valeurs 

types et valeurs par défauts définies dans RED II, qui ne représentent pas la réalité de la filière française. 
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Méthode ne prenant en compte que les émissions induites 

ACV 2020

À chaque étape de la chaîne de production de chaque type d’unités, les émissions (propres à l’étape) sont 

réparties entre les différentes fonctions de cette étape.

Cette étude aborde la question des coproduits et fonctions secondaires via une approche dite de facteur 

d’allocation ou de prorata.

Deux formes d’allocation sont étudiées : 

 — L’allocation économique est basée sur la valeur économique ou prix de vente du produit et des 

coproduits. Si le prix de vente est pP par kg de produit et pCP par kg de coproduit, le pourcentage 

économique est donné par la relation :

% éco = mP x pP /(mP x pP + mCP x pCP)

 — L’allocation énergétique est basée quant à elle sur le contenu énergétique du produit et des coproduits. 

Si le contenu énergétique est eP par kg de produit et eCP par kg de coproduit, le pourcentage énergétique 

est donné par la relation : 

% éner = mP x eP /(mP x eP + mCP x eCP)

L'allocation économique a été retenue car elle la plus adaptée pour tenir compte des différentes fonctions 

assurées par la méthanisation (gestion des déchets et production de digestat).

Enfin il est à noter que cette méthode n’a pas été utilisée pour les types d’unités de production STEU et 

ISDND puisque ces valeurs d’émissions ont été reprises directement de l’étude 2017.
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Annexe 8
Détails des résultats obtenus par les études internationales 



Autres annexes

Composition du Comité de Pilotage du Sous-GT Externalités

Avis du comité scientifique sur le rapport



56

•



57

•



58

•



59

•


